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elle, elle doit logiquement et inflexiblement lui fermer à ja Je l'étais peut-être quand je croyait aveuglement au mi-
mais sa porte. rage entrevu. Je ne I suis plus maintenant.

"Or, mie voici son hôte. " Un soir, (lavez-vous oublié?) calk à qui ma vie appar.
"Que se prsse-t-ià donc dans ce cour, et qui m'expliquera tient était venue, voilée, près du lit de douleur 'où la mort

l'insoluble proble.'e?" 'éloignait à peine, et. trompé par les récentes hallucinations
André se posait cette question. Ilitons-nuous d'ajouter qu'il de mon délire, j'a',ais parlé à Germaine ,ivanto et tremblantu

ne se répondait pas et que de plus habiles, (le mieux versés le langage que soi fantôme, la veille encore, écoutait cil sou-
qlue lui dans la connaissance de.ce sphinx qui s'appelle la ri.at. Etfriée, irritée, elle avait fui, etje ne disais éperdu
femme, auraient été peut-être aussi enbarrassés qu'il l'était. j Pourrait-elle ie pardonner? " Vous te répondiez . Elle

La lumière absolue deait elle tardei longtemnps à briller <ous pardonnera. Oi pardonne toujours quand on aime, et
dans les profondeurs de ces deux cours pleins d'obscurité? continent nier son amour? Sa démarche do tout à l'heure n'en

Nous le saurons bientôt. est elle pas l'indiscutable preuve? Vous ôtes ador.
IJevous ai cru, alors, baron. J'avais tant besoin de vous

VTil croire!
" jorl' i, je doute.. J'aine avec folie, j'ae avec rage,

Quinzejours environ après sont installation au château (le etje ne sais plus sije suis aié...il v us <es moments oùje nie
andlieu, André de somontant à cheval vers les dis que je (e le suis pas.

deux heures (le l'après midi, prit au petit galop do chmase le "Tout daord, l'accueil de Germaine a été d'une froideur
,hieanin lie la station oit le vicot.te Armand était %su l'at- glaciale. Elle a retu comme un étranger, presque conm un

tendre ou momjent de sonr arrimée. inconnu.
Il allait jeter clans la boîte du chemin de fer une lettre à Il Un inconnu poer elle qemoi s aarès ce vl ui s'est passé sous

l'adresse dr M. (le C.tix-Dieu. vos yeux1 Après l'aveu dont elle avait le droit le s'offenser,
Cette lettre donnant sur deux (les principaux personnages mais qu'elle mie peut avoir effacé "e sa meéponre...
,I -récit dles rensei-rte ots utiles, nousuallons la reproduire, "J'accepterais sa colère et sa haine, aais son indifFérence,

en sollicitmt l'indulgence de nos nrpsur le o uégligé de C'est tropd
vertitl5 phrases. "Un instant j'ai ardé l'espoir que cet accueil glacé cachait

.idré n'étlit poilit un styliste et jo .'t à peine, d'ailleurs, une émotion contenue et que, le lendemain, le masque serait
u'il avait relu son évîtro avant de la mettre sous eneaoppo. tombé, la n eie serait fondue. Cétait possile, n'est-ce pas, et

Enfin, telle quelle, la voici . c'était vraisenmblable, puisque notre première entrevue avait le
dluxai reçu hier vos quelques lignes, monsieur le baron, et, mari pour témoin?

.'oinme VOUS voyez,je nie perd s pas de temps pour y répondre. "Je mie trompais..
I Vous êtes inquiet doe mon silence, dites-vous. Vous vous Le jour suivant, quand je nie trouvai seul avec Germaine,

préoccuez des suites arribles <e labsurde blessure lui a bien le visage ou le masque restèrent impassibles omne la veille,
failli m'envoyer dans l'autre monde, et vous me demaidez, en et depuis ils n'ont point changé.
ternes discrets, si je suis content dlu sort qui 'est fait ici, et ' M. de Grandlieu, le meilleur, le plus noble, le plus cxD-
si la réalisation <le non rê e approche. fiant des hones, voudrait voir s'établir une intimité frater-

"nD'abord, raurez-vous. Lair pur de la Touraine a produit nelle entre sa femme et noi.
l'effet attendlu. -Je nie nie suis janmai, senti plus solide. Je Il Germaine, en sat présence, s'y prète avec un froid sourire,

onte à cheval pedant des arès idi tout ntirein , et, si niais cette intimité dapparat disparaît aussit que commence
ious étions dans la saison de la chasse, je chasserais (lu matin un tête-à-tête ; ses yeux alors, s'ils s'arrêtent sur moi, devien-

nf soirsins ftigue, j'en suis certain. tient presque durs; sa voix, en me parlan. n'a plus que dis
Voilà pour le physique. C'est sa-tisfalisantt, yens le %oyez. Inotes brèves et sèches , sa main nie tremble pas, si par hasard
Le iera ie va pas si bien, tant s'en faut. elle vient à rencontrer la mienne.
De vous seul, baron, j'ai reçu dei témoignages irrécusables Il en est aii chaque jour, et jugez de aon supplice, ha-

'affectio et de dévouemeont. Vous êtes non unique ami. ros., car nous sommas ensemble présque sas cesse, et, quand
Vous connaissez l'état de mon âme. Vousavez vu sinon naître arrive le soir, j'en suis à ne plus compter les meurtrissures de
tu m'oin grandir l'anour qui la re plit tout entière, et vous mon coeur.
avez encouragé cet amour, quand je désespérais au point <le Avoir tnt espéré, pour i, arriver là! C'est tomber de
voînir mourir. Sans vous il ne resterait aujoard'hui reen le bien haut, et je nie brise dans la chute.
maoi, pas ae un souvenir. - Que puis-je attendre de l'avenir? Rien. Si Germaine m'ai-

l'Contient auraiJ e les secrets pour celui à lui dois tait, malgré tait d'apparence comires, et si elle avais Jlé
tante roise (le cacher si bien sa tendresse, quel miracle pourra it

noAu ioment de quitter ris, alors que je vous serrais uîe tout à coup la décider cesser le feindre ? -Je n'en connais
dernière fois la eain pa - la portière u wagon prêt à nv'eon aucun. 
porter, mor enthousiasme n'avait pas 'e bornes, vous vous en I Si, au contraire, sa dédaigneuse indifférence est réelle,
souvenez. J'é-tis à la lettre ivre d<- joie, et le bonheur con- commme hélas! il nie faut l'admettre, elle ira grandissant toti-
voi"! avec ardeur nie paraissait absolument sûr, dans un ave- jours, et je deviendrai de plus rir plus pour elle un objet d
dfir trs-rnpproc . ftigusue et d'ennui.

Or les poertes lu paradis se sont ouvertes devant moi, j'ai Vous coiprenez, n cher baron, qu'il ie m'est pas pos-
franchi le seuil de l'Eden sible de subir longtemps encore une telle existence, et vous

vous dites sans doute qu'il serait très-siple de m'éloigner.
Etje niarn vivant ans ton rêve étoilé! reEh bien! lin! jai toutes les lchetés do lamour, et, si

cruells que soient ici mes angoisses, le courage nie ranque
omnie dit un pejsonnaýze de dra e, Ri.y-1114, je crois. pour quitter cette maison où ds souffre tant, niais où, du moins,
<' Je devais dont, en bonnme justice, nie déclarer le plus lieu- je suis auprès d'elle.

reux les hommes. Il nest rien. Je suis m ealhurcux ! Malheu- Voi4 donc ce que j'ai décidé.
rux do vivre à côté de cell que j'adore, alheureux de la Le marquis de Lautrec, propriétaire d'un chteau du voi
poir à toute heure, <le lui parler librement, de respirer l'air siage, organise des courses do gentlemen auxquelles prendront
que sa présence embaume. Oui, ces choses, qui devraient faire part un certain nonbre (c sportemen ppartenant au high-life
va joie, font a n désespoir ! lparisie.

" Vous vous demandez si je suis un fou? "Ces courses auront lieu d'ici à quinze jours, dans le pare


